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nés et vont aboutir à un tableau con-
pronant des annonciateurs et des cou-
jonctoura (fig. 3). Ce tableau est coim-
b16 par un coinwutateur à manivello en
relation avec des télégraphes répétiteurs
. aiguillas, en nnmbre égal à celui des

lignas doa thâtioplione ; ajoutons quo
chaque apparoil d'audition est muni
d'un cadran reproduisait les mêmries in-
dications que celles du télégraphe ré-
pétitour an relation avec la ligne à la-
quelle sont reliés les dits appareils.

Le courant utilisé pour mettre ei
marche ces répétitaurs ainsi que les in-
dications (lu réseau des tlhéatrnphonîes,
est le même que celui quli alimente les
lampes à incandescence servant à 'é-
clairago ; atssi la face postérieure du
tableau est-elle garnie la coupe-circuits
destinés à parer aux accidents. Cocou.
raîit provient de la canalisation générde
dit quartier.

Doux amployées sonit actuellement
nécessaires pour assurer la transmission
des auditions ; l'une reçoit la comnmuni-
cation des abonnés, l'autre, assise do-
vant le tableau de distribution, a proxi-
mité du commutateur à manivollo, tient
an quelque sorte, dans sa main tout lo
réseau des théAtrophones ; elle a potir
mission de contrôler à distaic lo'servi-
co (les auditions chez log âIonnés parti-
culiars et aussi de chaiigoi. .périodique
ment le programme ddg auditions .u-
bliques. Les télégraphe ié-péiiteurk
reproduisant les indications des chdranis
du réseau, la téléplionisie n'a qu'à jeter
un coup d'oeil sur soñ tableau pour sa-
voir ce que l'on entend dans tel ou tel
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endroit ; elle peut en outre contrôler lé
hon fonctionnement des téléphones, en
plaçant son appaeil d'opérateur (un
Borthon-Ador), non pas directement
dans le circuit, ce qui augmenterait inu-
tilement la résistance de la ligne, mais à
proximité. Le jeu d'un levier à tou-
che suffit pour effectuer cette opération;

la téléphoniste entend alors, par induc-
tion, faiblement, mais nettement, tout
ce qui se passe sur la ligne.

Un appareil de mesure complète l'ins-
tallation du bureau central et permet à
un employé spécial, exclusivement char-
gé de ce service, de vérifier à chaque
instant l'état des lignes et de constater
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qu'aucune dérivation ne vient affaiblir
l'intensité normale dos auditions.

Dans les établissenionts publics, un
appareil portatif, à perception automa-
tique, dit tlheatroplhonie, peut être ins-
tallé sur des prises de courant réparties
dans différontes salles et disposées de
façon à donner satisfaction aux deuan-
des de la clientèle. L'apparedl est placé
dans le circuit a l'aide d une fiche qui
pénètre dans une mâchoire munie de
coltacts métalliquos et attachée à l'une
des extrémités d'un cordon souple dont
l'autre extrémité est fixé à la muraille.
Il est muni dorécOptours télépuhoniq ues,
mais reste muet tant qu'une pièce de
monnaie n'a pas été introduite dans une
des fountes ménagés à cet offet.

Dans chaque établissement se trouve
un télégraphe à cadran semblable à ceux
qui existent au-dessus du tableau du
poste central et ces appareils autonati-
quos répètent l'indication du télégraphe.
fous les cadi-ans d'uiie inème ligne de
théâtrophone étant mis on marche si-
mnultamémnent, par la manoeuvre du con-
inutateur à manivelle, indiquent donc,
par la position le leur aiguille. la na-
ture de l'audition du inonent. On peut
done toujours savoir ce que l'eu va en
-tendre et comue les communications
sont fréquemment changées dans le
courant d'une même soirée, on peut at-
tendre le moment où le théâtro que l'on
désire entendre san annoncé.

La pièce de monnaie introduite dans
l'appareil établit autoinatiquent, en glis-
sant dans la tire-lire, la liaison entre la
ligne et le récepteur et au bout d'un
temps déterminé, un nouveau déclan-
clhonient faisant glisser la pièce au fond
de la boîte, interrompt l'audition, que
l'introduction d'une nouvelle pièce vò-
nouvelle.

Pendant les mome ats, assez courts et
assez rares du reste, où tous les théâtres
du réseau se trouveraieni eli entre-acte,
un pianiste se fait entendre dans une
salle voisine du bureau central de la so-
ciété et toute les lignes de théatrophone
étant alors branchées, sur cette salle de
musique, tous les cadrans donnent l'in-


